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CHAPITRE PREMIER

— Ramène-nous nos morts.

En même temps qu’il entendait la voix, Richard sentit sur son épaule le contact d’une main glacée.

Il se retourna et dégaina son épée.

En jaillissant de son fourreau, la lame fit retentir dans l’atmosphère feutrée de l’aube naissante sa note métallique reconnaissable entre toutes. Le pouvoir niché dans l’arme répondit à l’appel, un flot de colère se déversant dans le Sourcier afin de le préparer au combat.

Dans la pénombre, derrière lui, se tenaient trois hommes et deux femmes. Assez loin de l’endroit où il montait la garde, le feu de camp agonisant projetait ses dernières lueurs sur les cinq visages des inconnus. Les bras le long du corps, les épaules voûtées, les intrus à la silhouette étique semblaient… abattus et résignés.

Outre l’odeur caractéristique de la pluie à venir, Richard capta dans l’air l’odeur de fumée du feu de camp, le parfum des sapins baumiers et des fougères environnantes, l’âcre senteur des chevaux attachés non loin de là et les effluves de moisissure du tapis de feuilles mortes couvrant le sol.

En plus de tout ça, il lui sembla reconnaître de légères émanations de soufre.

Même si aucun des intrus ne semblait menaçant, la fureur de l’Épée de Vérité, détentrice d’un pouvoir dévastateur, fit battre plus fort le cœur de Richard. L’attitude résignée des gens qui lui faisaient face n’allait pas suffire à le rassurer – et surtout pas à l’inciter à baisser sa garde, au cas où il leur prendrait l’envie d’attaquer.

Mais le problème n’était pas là, en tout cas pour l’essentiel. Alors qu’il était aux aguets dans la pénombre, attentif au moindre bruit ou mouvement – après tout, c’était exactement pour ça qu’on montait la garde – il n’avait ni vu ni entendu les cinq inconnus qui approchaient dans son dos.

Dans une forêt si dense et si déserte, il était impensable qu’un des cinq n’ait pas attiré son attention en marchant sur une brindille ou en faisant craquer le tapis de feuilles mortes et de fragments d’écorce.

Familier de la nature depuis toujours, Richard était capable de capter l’approche du plus petit écureuil – alors, cinq personnes ! Lorsqu’il était guide forestier, il disputait contre ses collègues des joutes amicales consistant à se surprendre les uns les autres. Parfaitement entraîné à ce jeu, il avait développé une sorte de sixième sens dès qu’il s’agissait de repérer une créature vivante dans son environnement immédiat. Pour le prendre par surprise, il fallait vraiment se lever tôt.

Pourtant, ces hommes et ces femmes y étaient arrivés.

Dans les étendues désolées et sauvages des Terres Noires, les voyageurs se révélaient plutôt rares. Et bien trop conscients du danger pour prendre des risques inconsidérés. Comme tenter de s’introduire furtivement dans un camp…

Un mot ou un geste de travers, et Richard frapperait sans pitié. Dans son esprit, tout était déjà calculé et programmé. À la moindre menace, il n’hésiterait pas à se défendre et à protéger ses compagnons, qui dormaient encore dans le camp.

— Qui êtes-vous ? demanda-t-il. Et que voulez-vous ?

— Nous sommes venus pour être avec nos morts, dit une femme du même ton monocorde que l’homme qui avait parlé un peu plus tôt.

Cinq regards semblèrent transpercer le corps de Richard.

— Tu dois nous les ramener, fit la seconde femme d’une voix tout aussi morne.

Comme ses compagnons, elle semblait n’avoir que la peau et les os.

— De quoi parlez-vous ? demanda Richard.

— Ramène-nous nos morts, répéta un des hommes.

— Quels morts ?

— Nos morts, dit le troisième inconnu d’une voix tout aussi neutre que celle des autres.

Le genre de réponses qui ne risquait pas de faire avancer la conversation…

Dans le camp, des sons presque imperceptibles indiquèrent à Richard que les soldats de la Première Phalange, réveillés par la note métallique de l’Épée de Vérité, se glissaient hors de leur couverture et se levaient le plus silencieusement possible. Comme toujours, leurs armes – épées, lances et haches – ne devaient pas se trouver bien loin de l’endroit où ils dormaient. Des hommes en permanence préparés à faire face au danger…

Sans quitter les cinq intrus du regard plus d’une fraction de seconde de suite, Richard jeta des coups d’œil autour de lui afin d’évaluer toutes les menaces potentielles. Autour du camp, les soldats se déployaient déjà, il les entendait malgré tout le soin qu’ils prenaient à ne pas faire grincer la moindre feuille. Quelques-uns étaient en position pour prendre les inconnus en tenaille, au cas où il y aurait du grabuge.

Ces hommes appartenaient tous à une élite. Des soldats aguerris qui avaient travaillé dur pour intégrer un corps prestigieux, et qui tenaient à se montrer à la hauteur de leur réputation. Vétérans d’innombrables batailles, ils avaient récemment perdu beaucoup de frères d’armes dans les Terres Noires. Tout ça pour ramener le seigneur Rahl et sa femme au Palais du Peuple.

Hélas, le chemin était encore très long…

— Je ne vois pas de quoi vous parlez, dit Richard, sondant le regard vide de ses interlocuteurs.

— Nos morts, répéta la première femme.

— Pourquoi venir m’en parler à moi ?

— Parce que tu es l’élu, dit le type qui avait posé sa main sur l’épaule du Sourcier.

Richard leva lentement les doigts, les fléchissant les uns après les autres avant de raffermir sa prise sur la poignée de son arme. Puis il dévisagea tour à tour les étranges visiteurs.

— L’élu ? Qu’est-ce que c’est encore, cette histoire ?

— Fuer grissa ost drauka…, dit un autre type. Voilà ce que tu es. Donc, l’élu…

Richard sentit tous les poils de sa nuque se hérisser. Fuer grissa ost drauka… « Le Messager de la Mort » en haut d’haran. Le nom que lui donnaient les prophéties dans cette très ancienne langue que fort peu de gens, à part lui, pratiquaient encore…

En plus de la parler, au moins un peu, ces intrus savaient que ce nom se référait à lui. Et c’était le plus troublant de tout…

Même si ses interlocuteurs ne faisaient pas mine de bouger, il continua à braquer son épée sur eux pour les dissuader d’avancer. S’il fallait se battre, il tenait à avoir de l’espace vital.

— Où avez-vous entendu parler de ça ? s’enquit-il.

— Tu es fuer grissa ost drauka, le Messager de la Mort, dit une des femmes. Notre élu… Le Messager de la Mort et des Morts. Celui qui peut nous ramener les nôtres, parce qu’il est au monde pour ça.

— Qu’est-ce qui vous fait croire que j’ai ce pouvoir ?

— Nous cherchons nos morts depuis longtemps, insista la femme. Nous avons besoin de toi pour les retrouver.

— Ramène-les-nous, renchérit un des hommes avec une trace de ferveur que Richard n’aima pas du tout.

Pour ces cinq personnes, toute l’affaire semblait avoir un sens. Pas pour Richard, sinon d’une manière plutôt… déconcertante. L’antique fuer grissa ost drauka pouvait avoir trois traductions qu’il connaissait parfaitement bien, sachant de quelle façon elles s’appliquaient à lui. Mais ses interlocuteurs avaient une drôle de façon de jouer avec les mots. « Messager », dans ce contexte, ne voulait pas dire « estafette » et encore moins « intermédiaire ».

Venant du camp, Kahlan courait vers lui. Dans le noir, il reconnaissait sans peine le bruit de ses bottes. Avant d’aller se reposer un peu, elle avait passé un long moment à veiller avec lui. Pour éviter qu’elle approche trop de lui, limitant ses mouvements d’escrime, il tendit le bras gauche. Un geste qu’elle comprendrait.

— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle en s’immobilisant quelques pas avant d’avoir rejoint son mari.

L’inquiétude qui se lisait sur son visage ne parvenait pas à faire de l’ombre à sa beauté. Mais rien n’y réussissait, en réalité…

Braquant de nouveau les yeux sur les cinq intrus, qu’il avait à peine quittés du regard, Richard constata qu’ils s’étaient volatilisés.

Impossible ! Enfin, ils étaient là une fraction de seconde plus tôt !

Possible ou non, ils avaient disparu, cependant.

— Ils étaient là…, marmonna-t-il à demi pour lui-même.

Pendant qu’il regardait Kahlan, ces cinq personnes n’avaient pas pu avoir le temps de se cacher quelque part. De toute façon, il n’y avait pas l’ombre d’un endroit où se dissimuler, et les premiers arbres se trouvaient à dix bons pas de là. Une zone idéale pour éviter les mauvaises surprises – c’était bien pour ça que Richard l’avait choisie.

Les feuilles mortes et les fragments d’écorce, à l’endroit où s’étaient tenus les inconnus, formaient un tapis régulier que rien n’avait dérangé depuis des heures. En approchant, ces gens auraient dû laisser des traces. En outre, il leur aurait été quasiment impossible de ne pas faire de bruit – d’autant plus s’ils avaient déguerpi à une telle vitesse, après l’étrange dialogue.

— De qui parles-tu ? demanda Kahlan en sondant les alentours.

Richard tendit son bras armé.

— Des gens qui se tenaient devant moi il y a un instant… Cinq personnes.

Les fragments de ciel plombé qu’on apercevait à travers les trouées, dans la frondaison, annonçaient une journée maussade typique des Terres Noires. Connaissant trop bien son mari, Kahlan ne jugea pas utile de le contredire. Quand il disait avoir vu quelque chose, c’était vrai.

— Des demi-humains ? demanda l’Inquisitrice sans dissimuler son angoisse.

Sur son épaule, Richard sentait toujours le contact glacé de la main d’un des hommes.

— Non, je ne crois pas… L’un d’eux m’a touché, comme pour attirer mon attention, mais ils n’ont pas montré les dents. Ils n’en voulaient pas à mon âme, je pense…

— Tu en es sûr ?

— Autant qu’on puisse l’être.

— T’ont-ils dit quelque chose ?

— Ils veulent que je leur ramène leurs morts.

Kahlan en resta bouche bée de surprise.

Sondant toujours l’endroit où s’étaient tenus les cinq visiteurs, Richard ne vit pas plus de traces qu’avant.

— Richard, dit Kahlan, en s’enroulant frileusement les bras autour du torse, il n’y a personne ici, et pas d’endroit où se cacher assez proche pour que tu ne les aies pas vus filer. Comment s’y sont-ils pris ?

Des dizaines d’hommes de la Première Phalange, la garde personnelle de Richard, se déployèrent pour former un périmètre défensif. Prêts au combat, tous brandissaient une arme, le seigneur et sa femme étant entourés d’une haie d’acier.

— Seigneur Rahl, qu’est-il arrivé ? demanda un des soldats.

— Il y avait cinq personnes ici, il y a… un instant. Elles ont approché dans mon dos…

Les hommes scrutèrent les ombres, puis une dizaine d’entre eux se séparèrent des autres pour aller fouiller la forêt. Même si la lumière de l’aube commençait à déchirer la pénombre, de loin, il restait quasiment impossible de repérer quelqu’un se dissimulant dans une végétation si touffue. S’ils s’étaient accroupis dans les buissons, les intrus ne risquaient quasiment rien, sauf si on venait les débusquer comme des lapins dans leur terrier.

Mais Richard aurait parié qu’il n’y avait personne à débusquer. Ces gens s’étaient volatilisés. Il en aurait mis sa main au feu.



CHAPITRE 2

— Qu’est-il arrivé ? demanda Nicci en se frayant un passage dans le cercle de soldats.

Elle baissa les yeux sur l’arme de Richard, pour voir s’il y avait du sang sur la lame. Malgré la taille des hommes et leur armement destructeur, l’ancienne Maîtresse de la Mort, avec son don, était probablement plus dangereuse qu’eux tous réunis. Si son propre don avait fonctionné, le Sourcier aurait été capable de voir l’aura qui enveloppait son amie.

— Pendant que je montais la garde, cinq inconnus ont approché dans mon dos, expliqua Richard tandis que Zedd s’engouffrait dans la brèche ouverte par Nicci. Je ne me suis pas aperçu de leur présence avant qu’un type me tapote l’épaule.

Nicci parut surprise.

— Ils ont approché de toi et l’un d’eux t’a touché ?

Comme la magicienne, Zedd semblait sceptique.

Même s’il connaissait très bien son grand-père, Richard n’en continuait pas moins à s’émerveiller de l’étendue de ses pouvoirs et de ses connaissances sur les sujets les plus abscons.

— Des inconnus ? marmonna le vieil homme. Quels inconnus ?

La jeune Samantha et sa mère, Irena, arrivèrent sur les talons du sorcier. Encore adolescente, Samantha s’était révélée une magicienne des plus douées. Sans rien savoir au sujet d’Irena, Richard, se fiant à sa fille, lui supposait de formidables aptitudes.

Malgré les connaissances, les dons et le pouvoir des gens qui l’entouraient, le Sourcier ne perdit pas de vue qu’ils se trouvaient sur un territoire hostile où ils risquaient tous leur vie. L’apparition puis la disparition des cinq intrus suffisaient à souligner le danger…

— Vous allez bien, seigneur Rahl ? demanda Irena, l’air inquiète.

Elle tendit un bras pour toucher Richard.

Subtilement, mais avec une grande efficacité, Nicci s’approcha de lui pour décourager ce genre de manœuvre. Une initiative dont Richard lui fut reconnaissant.

— Ces inconnus se sont glissés derrière toi ? Cinq personnes ?

Le ton de Nicci en disait plus long que tout un discours.

Agacé de compter pour du beurre, Zedd agita un bras.

— Quels inconnus ? demanda-t-il de nouveau. Et où sont-ils ?

— Eh bien, ils se sont volatilisés, c’est tout ce que je peux dire.

— Volatilisés ? répéta le sorcier, fronçant ses sourcils broussailleux.

— C’est ça, oui ! Je ne sais pas où ils sont. Bref, je ne les ai vus ni venir ni s’en aller. Le temps que je les quitte des yeux… et ils ont disparu.

Samantha pointa le menton et huma l’air. Encore juvéniles, ses traits attendaient d’acquérir la fermeté de ceux d’une adulte.

— C’est quoi, cette odeur ? demanda-t-elle en plissant le nez, empêchant Zedd ou quiconque d’autre de dire un mot. Elle s’estompe déjà, mais elle me rappelle quelque chose.

Tout le monde balaya la zone du regard. La question bizarre de la jeune fille et son ton inquiet avaient de quoi surprendre…

— Maintenant que tu en parles, dit Kahlan, ça me rappelle aussi quelque chose.

Toujours en quête des cinq intrus, Richard continua à scruter la forêt.

— C’est du soufre, dit-il.

— Du soufre…, fit Samantha en écartant de son front une masse de cheveux noirs.

— Oui, l’odeur de la mort, souffla Richard, le regard toujours rivé sur les arbres.

— Non, dit Kahlan. (Comme pour stimuler sa mémoire, elle tapota le manche du couteau accroché à sa ceinture.) Les esprits du bien savent que j’ai souvent senti cette puanteur-là ! L’odeur était désagréable, mais elle n’avait rien à voir avec la mort. C’est autre chose.

— Ce n’était pas ce que voulait dire Richard, intervint Nicci, sinistre, en échangeant un regard sombre avec le Sourcier, qui venait de se tourner vers ses amis.

— C’est l’odeur du royaume des morts, dit-il d’un ton lugubre. Comme si un portail donnant sur cet horrible séjour s’était brièvement ouvert.

Tout le monde en fut saisi d’horreur.

— Le royaume des morts, oui ! lança Samantha en claquant dans ses doigts. C’est ça que ça m’a rappelé. Quand je tentais de guérir la Mère Inquisitrice et le seigneur Rahl, et que je me suis approchée du poison qui les infecte, j’ai senti cette odeur.

Irena vint se camper derrière sa fille et lui posa une main sur l’épaule.

— Un poison ? De quoi parles-tu ?

Le front plissé, la magicienne semblait soudain soupçonneuse et mécontente.

— Pourquoi ma fille a-t-elle eu affaire au royaume des morts ? De près ou de loin ?

— Jit, la Pythie-Silence, nous avait capturés, Kahlan et moi, expliqua Richard. Mais avant qu’elle ait pu nous tuer, j’ai réussi à nous boucher les oreilles avec des morceaux de tissu. Puis j’ai fait en sorte de libérer le mal qui se tapit dans toutes les créatures de son espèce. Elle n’a pas pu s’empêcher de crier, signant ainsi son arrêt de mort. Voilà comment nous lui avons échappé. Mais nous avons quand même entendu partiellement son cri. Depuis, une ouverture qui donne sur le royaume des morts est nichée en nous. Quand Samantha a soigné nos blessures physiques, elle s’est approchée de cette frontière maléfique. Et elle a senti cette fameuse odeur…

— Samantha ne sait rien de choses pareilles, protesta Irena. Elle est bien trop jeune. Avant de se frotter à de telles forces, il lui faudra apprendre beaucoup de choses.

Alors qu’elle tournait la tête pour regarder sa mère, les yeux de la jeune magicienne s’embuèrent de larmes. Ce souvenir continuait à la hanter.

— C’était le seul moyen de les guérir… Sinon, ils seraient morts tous les deux. Le seigneur Rahl est l’homme qui nous sauvera. Il a déjà secouru beaucoup de gens de Stroyza.

» Si je n’avais pas agi, Kahlan et lui auraient succombé. Il m’a guidée, me montrant que faire. Et pendant que j’intervenais, j’ai senti ces terribles ténèbres, en eux deux. Et il y avait cette odeur…

— Elle dit vrai, marmonna Zedd. J’ai capté la même odeur pendant que j’essayais de soigner Richard et Kahlan, avant que notre colonne soit attaquée puis capturée. J’ai reconnu la puanteur infâme qui règne dans le royaume des morts… Ce n’était pas la première fois que je la rencontrais, hélas…

Nicci enroula autour d’un de ses index une longue mèche de cheveux blonds et sonda pensivement les arbres. Méditait-elle, troublée, ou utilisait-elle son pouvoir pour tenter de repérer les intrus ou quiconque pouvait se cacher là ?

— Quand on approche de la frontière du royaume des morts, la mort elle-même n’est jamais bien loin… Parfois, on peut la sentir à travers le voile.

À l’évidence, la magicienne évoquait elle aussi une expérience vécue.

— La mort n’est pas loin… Le royaume des morts ? Ici ? En ce moment ? De quoi parlez-vous tous ? (Irena semblait ne pas en croire ses oreilles.) Un geyser de soufre, voilà ce qui doit expliquer votre odeur ! Il y en a à profusion dans les Terres Noires. Le vent aura charrié des effluves jusqu’ici, voilà tout. (Elle regarda Nicci avec un air bravache.) Je crains que nous nous laissions emporter par des angoisses irrationnelles.

L’ancienne Maîtresse de la Mort posa sur la magicienne un regard glacial.

— Jadis, j’étais une Sœur de l’Obscurité. Quand le Gardien venait me rendre visite dans mon sommeil, afin de m’imposer sa volonté, j’ai plus souvent qu’à mon tour senti cette odeur. C’est pour ça que la Mère Inquisitrice a l’impression qu’il s’agit d’un souvenir venu d’un rêve. Quand elle dort, les images et les sons du monde passent au second plan, et elle devient plus proche de ce passage vers le royaume des morts qu’elle porte en elle.

— Vous étiez une Sœur de…, commença Samantha.

— Silence, ma fille, lui souffla Irena à l’oreille. Silence…

Elle semblait elle-même stupéfiée par la révélation de Nicci. Richard n’en fut pas étonné. Comme la plupart des gens résidant au fin fond du monde, Irena et sa fille, croyant en nombre de superstitions, évitaient de parler des mystères qui les terrorisaient, sauf quand le danger se faisait trop pressant. Dans l’univers, il n’existait rien de plus terrifiant que le Gardien. Certaines Sœurs de la Lumière, craignant de l’invoquer, préféraient l’appeler « celui qui n’a pas de nom » plutôt que de dire le mot fatidique.

Irena était aussi troublée et inquiétée par le destin de Nicci. Normalement, quand une femme s’abandonnait ainsi à l’Obscurité, elle ne revenait jamais vers la Lumière. Mais l’ancienne Maîtresse de la Mort avait fait mentir cette règle.

— L’odeur du soufre est très proche, mais ce n’est pas exactement celle du royaume des morts… (Nicci eut un sourire amer.) Considérant mon allégeance passée, je ne risque pas de me tromper. Quand j’ai touché Richard et Kahlan pour les soigner, j’ai constaté que la mort était en eux.

Vaincue par le ton autoritaire et assuré de Nicci, Irena n’alla pas plus loin dans la voie de la polémique.

— Où est Cara ? demanda soudain Zedd, visiblement inquiet.

Quand Richard et Kahlan étaient en danger, la Mord-Sith ne se trouvait jamais bien loin. Le vieil homme le savait pertinemment.

— Elle est partie, répondit Richard, le cœur serré.

— Pardon ? Que me racontes-tu là ? Elle était avec nous quand nous avons dressé le camp.

— Oui, mais elle s’en est allée un peu plus tôt dans la nuit.

Voyant l’expression sinistre de son petit-fils, Zedd décida de garder ses questions pour plus tard. Comme Cara elle-même, il avait assisté à la fin atroce de Benjamin, le mari de la Mord-Sith, déchiqueté par des demi-humains. L’esprit vif, il n’avait pas besoin d’un dessin pour comprendre où Cara était allée…

Alors que l’aube finissait de se lever, Irena continua à sonder les arbres. Dotée des mêmes cheveux noirs que sa fille, sa silhouette tout aussi élancée, elle ressemblait à une version plus âgée de Samantha. Et plus angoissée, aussi… En revanche, l’adolescente avait fait face sans broncher à de terribles dangers. Mais ce genre d’insouciance était souvent l’apanage de la jeunesse…

De plus, après avoir passé sa vie entière dans les Terres Noires, Irena, une magicienne expérimentée, avait peut-être vu assez de choses pour avoir le droit d’être anxieuse. Avant d’en être à son niveau, Samantha aurait beaucoup d’épreuves à vivre et de leçons à apprendre. Après tout, cela faisait des décennies que sa mère jouait son rôle de sentinelle dans un pays désolé et coupé de tout.

Irena était au courant au sujet du troisième royaume, que plus aucune barrière ne séparait du reste du monde. Magicienne du village de Stroyza, elle avait eu pour mission de surveiller la haute muraille et de lancer l’alarme si elle faiblissait. Sans nul doute, elle savait au moins en partie ce qui se cachait derrière le grand mur, au nord, devant lequel son peuple et elle montaient la garde depuis des milliers d’années.

Richard se demanda ce qu’elle savait exactement de la muraille et du troisième royaume, ce lieu maudit où le monde des vivants et le royaume des morts coexistaient au même endroit et en même temps. Dès que possible, il devrait avoir une longue conversation avec cette femme…

— Nous devrions partir d’ici…, souffla Irena, les yeux perdus dans le vide.

L’évocation des demi-humains l’avait perturbée, et ce pour de très bonnes raisons. Son mari avait été dévoré vivant devant ses yeux par ces monstres, persuadés à tort qu’ils pouvaient ainsi voler l’âme des vivants.

Depuis que la barrière était tombée, les demi-humains, des créatures sans âme, déferlaient sur le monde des vivants. En quête d’une âme, ils s’attaquaient à tous les malheureux qui leur tombaient entre les mains.

Ayant découvert que le troisième royaume n’était plus séparé du monde normal, Irena et son mari étaient partis prévenir les sorciers de la forteresse – hélas déserte depuis des siècles. De toute façon, ils n’étaient pas allés bien loin. Après avoir tué son mari, les demi-humains l’avaient capturée avec l’intention de la dévorer lorsqu’ils n’auraient plus besoin d’elle pour leurs maléfiques manœuvres. Par bonheur, Richard avait réussi à la libérer en même temps que les soldats, Zedd, Nicci et Cara…

Mais Benjamin Meiffert, chef de la Première Phalange et époux de la Mord-Sith, n’avait pas survécu à l’aventure.

Un cri retentit soudain au loin, et toutes les têtes se tournèrent dans cette direction.

— Par ici ! cria Richard, son épée pointée.
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Alors que Richard faisait mine de s’éloigner, visant la source du cri, Irena le retint par le bras.

— Non ! Ils risquent d’être trop nombreux. Nous devons partir d’ici…

— C’est quelqu’un à nous ! cria le Sourcier.

— Oui, mais il est trop tard pour le sauver. Un risque inutile…

— Nous n’en savons rien ! (Richard écarta la femme de son chemin.) Tant qu’il reste une chance, nous ne laissons personne en arrière !

Kahlan vint se placer derrière son mari pour empêcher Irena de le retenir. Ce n’était pas le moment de polémiquer, et de toute façon, il n’y avait rien à débattre. Dans des situations de ce genre, une seconde pouvait faire la différence entre la vie et la mort. Comme son mari, l’Inquisitrice avait plus d’une fois payé pour le savoir.

De plus, la fureur de l’épée brillait dans les yeux de Richard. Quand il était résolu ainsi, rien ne pouvait se mettre sur son chemin.

Cela dit, on pouvait comprendre qu’Irena s’inquiète pour lui. Après tout, il était le seigneur Rahl et le chef de l’empire d’haran. Sur bien des points, la survie du monde reposait sur ses épaules. Mais que pouvait en savoir Irena, après avoir grandi dans un endroit si reculé ? Au fond, il lui suffisait peut-être d’être au fait du seul danger qui se tapissait dans sa terre natale ? Une idée des plus dérangeantes que Kahlan dut chasser de son esprit tandis qu’elle suivait son mari.

Alors que tous les soldats leur emboîtaient le pas, Nicci dépassa l’Inquisitrice pour avancer sur les talons du Sourcier. Tandis qu’elle marchait vers la bataille, toujours fidèle à son ami, les cheveux blonds de la magicienne battaient au vent comme une oriflamme. Sautant par-dessus un tronc abattu, Richard continuait de s’enfoncer dans la forêt encore obscure.

Avec le départ de Cara, Richard et Kahlan étant privés de leur pouvoir par la souillure qui les rongeait, Nicci avait à l’évidence décidé de se charger de la protection du seigneur Rahl et de son épouse. Plus que quiconque, l’ancienne Maîtresse de la Mort savait que le sort du monde dépendait de Richard. Exactement comme l’aurait fait la Mord-Sith, elle entendait s’assurer qu’il ne lui arrive pas malheur.

Au moins, songea Kahlan, le pouvoir de l’Épée de Vérité n’était pas affecté par la « maladie ». Incapable de recourir à son don, le Sourcier pouvait quand même encore compter sur un certain soutien de la magie.

Au lieu de protester parce que Nicci lui était passée devant, Kahlan se contenta très raisonnablement de la suivre. En l’absence de Cara, Nicci était la meilleure protectrice possible, pour Richard comme pour elle-même. Mais ce dernier point ne comptait guère. Aux yeux de Kahlan, rien n’était plus important que la sécurité de son bien-aimé. Parce qu’il était essentiel pour le monde, certes, mais surtout parce qu’il comptait plus que tout pour son cœur et son âme. Alors, si la magicienne pouvait veiller sur lui, eh bien, qu’elle le fasse !

Zedd avançait sur les talons de l’Inquisitrice. Un peu à la traîne, Irena et Samantha se laissaient emporter par le flot de soldats qui déferlait derrière leur seigneur. Plusieurs hommes s’étaient déjà déployés sur les flancs, créant une double protection latérale pour leur chef et sa femme, au cas où une attaque viendrait d’un des côtés.

Submergé par la colère de son épée, Richard ne se laisserait ralentir par rien. Très vite, il distança ses compagnons. Habitué à la nature, contrairement à eux, il se faufilait entre les arbres, contournait les rochers et sautait au-dessus des ruisseaux avec une aisance qu’aucun d’eux ne pouvait égaler. Telle une ombre impossible à arrêter, il s’enfonçait dans la végétation, disparaissant parfois de la vue de ses amis.

L’aisance du forestier n’était pas la seule explication. Épuisée par le mal qui la rongeait, Kahlan ne disposait plus de tous ses moyens physiques. Comment pouvait-on perdre ainsi son souffle, avant même d’avoir commencé à courir ? Elle qui résistait à tout, comme elle devenait vulnérable au moindre effort… Richard était atteint du même mal qu’elle, bien sûr, mais en lui, la souillure n’avait pas encore fait autant de dégâts. Au bout du compte, la mort viendrait les chercher tous les deux. Mais si rien n’était fait, elle s’emparerait d’abord de l’Inquisitrice.

La vitesse à laquelle elle se vidait de ses forces surprit Kahlan et la terrorisa. Zedd et Nicci n’avaient fait aucun mystère sur la gravité de la situation. La mort que Jit avait déposée en eux grandissait inexorablement. Si on ne parvenait pas à la retirer, la fin viendrait vite, pour l’un comme pour l’autre.

Alors qu’elle était sur le point de s’arrêter, les poumons en feu, Zedd plaqua une main dans le dos de Kahlan, entre ses omoplates. Moins pour l’aider à tenir debout, en fait, que pour l’assister avec sa magie. S’il ne pouvait pas guérir les deux jeunes gens avant d’être au Palais du Peuple, le vieux sorcier était en mesure de transférer des flux d’énergie vitale chez l’un comme chez l’autre. Des flux assez faibles, en fait, mais suffisants pour les aider à survivre et à lutter. Pas pendant très longtemps, cela dit…

De temps en temps, le cri du soldat retentissait de nouveau devant la petite colonne. Des demi-humains devaient l’attaquer, et ses sauveteurs approchaient de plus en plus du lieu du drame. Mais combien y avait-il d’agresseurs ? Comme ils ne faisaient aucun bruit, c’était impossible à dire.

Kahlan détestait se jeter tête la première dans l’inconnu. Mais c’était la seule solution, sauf à abandonner le pauvre homme – et de ça, il n’en était pas question.

À la chiche lumière de l’aube, et avec une frondaison si dense, la jeune femme distinguait les branches une fraction de seconde avant de devoir les éviter. Parfois, elle devait se baisser sur un côté pour éviter de prendre une gifle magistrale. En quelques occasions, elle ne put rien faire, sinon fermer les yeux pour les protéger. Et bien entendu, les buissons que Richard écartait devant lui revenaient en position comme la lanière d’un fouet…

Finalement, quand il jugea que les obstacles étaient trop gros pour être écartés ou contournés, le Sourcier commença à trancher dans le vif avec son épée. Derrière lui, ses compagnons durent se protéger des projectiles végétaux qu’il envoyait ainsi voler dans tous les sens. Le perdant de nouveau de vue, Kahlan accéléra le pas, l’aperçut fugitivement entre deux arbres, fut une fois encore distancée, puis rattrapa un peu de terrain et le repéra alors qu’il était en train de sauter par-dessus un tronc renversé – ou peut-être un rocher, c’était dur à dire, de si loin.

Déboulant dans une clairière, la colonne lancée à toute allure se retrouva soudain face à un groupe d’êtres à demi nus au corps enduit de cendres blanches.

Des Shun-tuk, tous penchés sur quelque chose gisant par terre.

Dans la pâle lumière, ils ressemblaient à des fantômes. Les yeux cernés d’une peinture noire, ils arboraient de grands sourires carnassiers – également peints – qui évoquaient irrésistiblement des têtes de mort. Le crâne rasé, certains conservaient une sorte de houppe de cheveux tenue droite par des lanières ornées de perles et d’os. De loin, on eût dit une sorte de fontaine capillaire.

Délaissant leur proie, plusieurs Shun-tuk tournèrent la tête vers Richard, qui sauta par-dessus un dernier rocher et, l’épée tenue à deux mains, leur fondit dessus en hurlant de fureur.

En cet instant où le temps parut se pétrifier, Kahlan vit que les visages de ces tueurs ruisselaient de sang. Pourtant, aucun d’eux n’avait dégainé son couteau.

Parce qu’ils se servaient tous de leurs dents !



CHAPITRE 4

Lâchant la bonde à sa fureur, Richard fondit sur les Shun-tuk. Sa lame décrivit un arc de cercle, faisant voler dans les airs un crâne rasé dont les yeux peints s’écarquillèrent. Dans le même mouvement, l’Épée de Vérité continua à fendre l’air, sifflant comme la lanière d’un fouet, et alla trancher l’épaule d’un autre demi-humain – en la séparant quasiment de son tronc. Sans perdre une seconde, le Sourcier se débarrassa ensuite d’un agresseur qui menaçait son flanc. Un bon coup de pied, et le type maigrichon alla valser dans le décor.

Alors que Richard éclaircissait les rangs des Shun-tuk, Kahlan aperçut le soldat qui gisait sur le sol, entouré d’une meute prête à se repaître de sa chair. Se fichant de l’attaque en cours, une bonne partie des créatures continuaient à s’acharner sur leur proie. Si certaines jetaient quand même quelques coups d’œil inquiets à Richard et à ses compagnons, la plupart, ivres de sang, festoyaient au mépris du danger.

Malgré la masse de demi-humains qui se pressait autour de lui, le soldat avait toujours son épée dans la main droite et un couteau dans la gauche. Flanquant des coups de pied pour repousser ses adversaires, il embrochait avec son épée ceux qui tentaient de le clouer au sol et enfonçait son couteau dans les côtes de ceux qui essayaient de le mordre.

Il criait autant de fureur que de douleur. Partout où sa cuirasse ne la protégeait pas, sa chair n’était plus qu’une bouillie sanglante. Mais il était encore bien vivant et plein de combativité.

En digne membre de la Première Phalange, il s’était battu férocement, comme en témoignaient les cadavres de Shun-tuk qui jonchaient le sol tout autour de lui. Pour parvenir à l’arrêter puis à le jeter au sol, les demi-humains avaient payé un lourd tribut.

Parmi les victimes de ce héros, certaines, mortellement touchées, n’avaient pas encore fini d’agoniser, mais c’était tout comme. D’autres, grièvement blessées, se tordaient de douleur, le sang qui se déversait de leurs entrailles faisant rougir l’eau du petit ruisseau qui coulait à trois pas de là.

Quelques demi-humains gémissaient. À l’inverse de presque tous les blessés que Kahlan avait vus sur un champ de bataille, aucun ne criait.

Cela dit, la plupart des Shun-tuk mis hors de combat étaient raides morts. Le soldat avait vendu chèrement sa peau, et il n’était pas encore résolu à capituler. Hélas, il avait été submergé par le nombre – une masse grouillante de tueurs qui ne se souciaient pas de leur propre sécurité, tant ils étaient avides de s’approprier une âme.

L’épée de Richard décalotta proprement le crâne d’un demi-humain qui avait tenté de le saisir par un bras pour le jeter à terre à côté du soldat. S’avisant de la présence d’une autre proie – au moins –, plusieurs créatures détournèrent la tête de leur festin.

Non sans inquiétude, Kahlan vit que presque tous les demi-humains se concentraient sur Richard, comme si dévorer les autres âmes les intéressait bien moins. À croire qu’ils le reconnaissaient.

Avant que leur seigneur soit à son tour submergé par le nombre, les hommes de la Première Phalange chargèrent les demi-humains et les forcèrent à reculer. Après un instant de confusion, les Shun-tuk, méprisant toujours autant le danger, se lancèrent dans une contre-attaque désordonnée.

Mais face à l’acier des D’Harans, leurs dents ne firent pas le poids.

Kahlan eut l’impression de voir une armée de paysans fauchant du blé. Sinon que les épis, ici, étaient vivants. Enfin, plus ou moins…

Si dévastateurs qu’ils se montrent, les hommes de Richard ne parvinrent pas à égaler la violence de leur seigneur. Débitant des mains, des bras et des têtes, le Sourcier coupait des corps en deux aussi facilement qu’il eût tranché une miche de pain. Chacun de ses coups portait, et il paraissait ne jamais devoir se fatiguer.

Sachant que le don n’était pas très efficace contre les demi-humains, Nicci s’était limitée à générer un gigantesque poing d’air qui faisait tomber comme des quilles les Shun-tuk tentant d’attaquer Kahlan sur les flancs. Alors qu’ils essayaient de se relever, sonnés, des soldats s’empressaient de les tailler en pièces avant qu’ils aient repris leurs esprits.

Avec son couteau, l’Inquisitrice taillada férocement le visage de tous les demi-humains qui s’approchèrent trop d’elle. Leurs yeux cernés de peinture noire étaient terrifiants, surtout quand ils ouvraient en plus la bouche, dévoilant leurs dents acérées.

À l’instar de Nicci, Zedd se battait comme un beau diable pour protéger Kahlan, Samantha et Irena. Mais cette dernière se dégagea de la prise de sa fille pour courir vers Richard. Elle tendit les mains, à l’évidence pour l’assister en usant de son don, mais rien ne se passa. Bien au contraire, repérant une nouvelle âme à dévorer, les demi-humains fondirent sur la magicienne imprudente.

Richard les massacra avant qu’ils aient pu l’atteindre. Puis il saisit Irena par la taille et la propulsa loin de lui et du danger. Soulagée, Samantha s’accrocha à sa mère, l’empêchant de retourner s’exposer en vain.

Au moment où Richard et les autres semblaient avoir pris le contrôle de la situation, sauvant leur valeureux camarade, des centaines de Shun-tuk se déversèrent de la forêt environnante, déboulant dans la clairière comme une horde de loups.

Kahlan soupçonnait depuis un moment qu’il s’agissait d’un piège dont le soldat était l’appât. Comme tous les prédateurs, les demi-humains, si décérébrés fussent-ils, étaient capables d’imaginer et de mettre en application des stratégies de ce genre.

Un peu à l’écart du combat, plusieurs demi-humains se penchaient sur les cadavres de leurs semblables. Les cadavres, pas les blessés… Pourquoi délaissaient-ils ainsi la bataille ? Secouant lentement la tête, ils agitaient les bras au-dessus des dépouilles, comme s’il s’agissait d’un rituel. À cause du vacarme, Kahlan ne put pas entendre les mots qu’ils psalmodiaient.

Alors que l’un d’eux achevait son cérémonial et passait au cadavre suivant, le mort dont il s’occupait s’assit sur le sol, puis se releva d’un bond, comme s’il venait de ressusciter. Vitreux quelques instants plus tôt, ses yeux émettaient désormais une lueur rouge. Dans la semi-pénombre, il était difficile de voir clairement les choses, mais seul un aveugle aurait pu passer à côté des charbons ardents jumeaux qui brillaient sur le visage du Shun-tuk.

Voyant que le « revenant » avançait vers elle, Kahlan écarquilla les yeux. Marchant sur ses entrailles qui se déversaient d’une large plaie, en travers de son ventre, le Shun-tuk faillit s’étaler et s’arrêta. Baissant les yeux pour voir ce qui le gênait ainsi, il avisa ses propres tripes et n’hésita pas un instant. Tirant à deux mains, il les arracha de sa cavité abdominale et les jeta au loin. Une fois libre de ses mouvements, il se remit en chemin.

Du coin de l’œil, Richard l’avait vu venir tout en continuant de tailler en pièces les demi-humains. D’un revers de la lame, il décapita le mort ambulant, puis frappa de nouveau et lui coupa les deux jambes à la hauteur des genoux. S’écroulant, ce qui restait du Shun-tuk tendit quand même les bras vers son bourreau. Puis il bascula en avant, se reçut sur le ventre… et enfonça ses doigts dans la terre pour essayer de ramper vers sa cible.

Pendant que des soldats protégeaient ses flancs, Richard trancha net les deux bras de la créature.

À l’écart, des demi-humains continuaient à gesticuler au-dessus de leurs morts afin de les ranimer. À ce rythme-là, songea Kahlan, tuer ces adversaires ne servait à rien, puisqu’ils revenaient à la charge quelques instants plus tard.

Richard aussi avait vu ce qui se passait.

— Par ici ! cria-t-il en tendant son épée. Repliez-vous tous sur cette butte, devant la muraille de pierre. Pour mieux nous défendre, il nous faut une position impossible à encercler !

En un éclair, et sans avoir besoin d’ordres supplémentaires, une partie des soldats se mirent dans la formation dite du « fer de lance ». Une configuration conçue pour défoncer les lignes ennemies… Pas toujours très recommandée comme tactique, selon les circonstances de la bataille, cette méthode était parfaitement adaptée à la situation. Se fiant à leur expérience et à leur entraînement, les hommes l’avaient compris d’eux-mêmes.

Joignant leurs forces, Zedd et Nicci propulsèrent sur les Shun-tuk un mur de flammes rugissant qui dégagea le chemin au « fer de lance ». Quelques demi-humains – sans doute ceux qui étaient capables de ranimer les morts – levèrent une main comme pour balayer la menace. Le mur de flammes s’écarta, épargnant une partie des demi-humains. Mais ceux qui se trouvaient sur les flancs eurent moins de chance. Alors qu’ils s’embrasaient, les soldats chargèrent. Pris entre le feu et l’acier, les Shun-tuk miraculeusement épargnés quelques instants plus tôt n’échappèrent pas plus longtemps à la mort.

Après avoir quasiment coupé en deux un guerrier couvert de cendres blanches, Richard se laissa entraîner par la puissance de son coup afin d’approcher du soldat qui se débattait toujours à terre. Se penchant souplement, il le saisit par un bras et l’arracha à la meute qui tentait toujours de le dévorer. Puis il l’aida à se remettre debout, tranchant en même temps des mains qui se tendaient vers la proie qu’on venait de leur voler, l’orienta vers la butte et lui cria de courir. Malgré ses blessures, l’homme semblait en état de gagner la position, maintenant qu’il était libre de ses mouvements. Savoir s’il survivrait longtemps était une autre affaire…

Richard passa un bras autour de la taille de Kahlan et l’entraîna avec lui.

— Ils ont fait exprès de ne pas le tuer, dit-il à sa compagne. Ses cris étaient un moyen de nous attirer ici.

L’Inquisitrice chercha le regard de son mari. Une telle rage brillait dans ces yeux qui, en d’autres occasions, pouvaient exprimer tant de bonté et de compassion.

— J’en étais arrivée à la même conclusion…

— La butte… Il faut l’atteindre avant que le gros de nos ennemis se lance à l’assaut.

— Tu penses que nous n’avons pas encore tout vu ?

— J’en suis certain !

Le soldat rescapé étant bien à l’abri au milieu de ses camarades, le fer de lance continua à se frayer un chemin jusqu’à la butte derrière laquelle s’élevait une muraille de pierre. De temps en temps, Zedd envoyait un nouveau flot de flammes devant eux, embrasant les pins et illuminant la partie basse des nuages. Retombant en pluie, des aiguilles en feu se consumaient avant même d’être tombées sur le sol – un étrange et sinistre feu d’artifice, pour une bien cruelle fête.

Tous les Shun-tuk « normaux » assez malchanceux pour être touchés par cette averse se désintégraient encore plus vite que les aiguilles.

Kahlan sentit que ses cheveux et ses sourcils roussissaient, agressés par l’infernale chaleur. Quel que soit le pouvoir dont disposaient les demi-humains « anormaux », les flammes semblaient hélas leur faire moins d’effet qu’aux arbres. Par bonheur, il avait assez plu, dernièrement, pour que le feu ne se propage pas à toute la forêt, la transformant en un piège mortel pour les chasseurs comme pour leurs proies.

Si l’incendie infligeait moins de pertes que prévu aux Shun-tuk, il les incitait cependant à s’écarter, ce qui était déjà une bonne chose. Mais les demi-humains, conçus par des pouvoirs occultes extérieurs à la Grâce, se révélaient bien moins affectés par la magie que de banals mortels.

Et comme Richard l’avait prédit, ils continuaient à se déverser dans la clairière.

Alors que son mari la serrait contre lui pour la soutenir, Nicci plaqua une main dans le dos de Kahlan – pour l’aider à avancer, bien sûr, mais surtout pour lui insuffler de la force. Comme il était détestable d’avoir ainsi besoin d’aide !

Irena et Samantha marchaient sur les talons des trois jeunes gens.

— Seigneur Rahl, lança la jeune magicienne, que puis-je faire pour aider ?

— Courir plus vite ! répondit le Sourcier.

La mère et la fille obéirent. Changeant d’objectif, Zedd entreprit de couvrir leurs arrières avec ses lances de flammes. Une magie épuisante, Kahlan le savait. Dans très peu de temps, le vieil homme serait à bout de forces.

Mais les hommes de la Première Phalange faisaient des merveilles, et avec un peu de chance, l’objectif serait atteint avant que le sorcier soit hors de combat. Une fois sur la position choisie par Richard, le groupe ne devrait plus affronter qu’une seule vague de Shun-tuk, et plus quatre en même temps. Ça leur donnerait la possibilité de réduire peu à peu le nombre d’agresseurs, jusqu’à ce qu’il n’y en ait plus du tout – si leurs réserves n’étaient pas inépuisables…

Le souffle soudain coupé, Kahlan ne comprit pas tout de suite ce qui lui arrivait. Puis elle sentit des dents s’enfoncer dans sa nuque. Basculant en avant, elle s’écroula, incapable de résister au poids du Shun-tuk qui venait de sauter d’un arbre pour lui atterrir sur le dos.
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